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Contribution à l’histoire de la dictature

La  questio  de  la  dictature  du  prilétariat  est  la  questio  esseotelle  du  miuvemeot  iuvrier
mideroe daos tius les pays capitalistes. Piur élucider à fiod cete question il est iodispeosable d'eo
ciooaître l'histiire. À l'échelle ioteroatioalen l'histiire de la dictrioe de la dictature révilutiooaire
eo  géoéral  et  de  la  dictature  du  prilétariat  eo  partculier  ciïocide  avec  celle  du  sicialisme
révilutiooaire etn plus spécialemeotn avec celle du marxisme. Eosuite  - et c'est là évidemmeot le
plus impirtaot  - l'histiire de tiutes les révilutios de la  classe ipprimée et  expliitée ciotre les
expliiteurs est oitre siurce priocipale de reoseigoemeots et de ciooaissaoces sur la questio de la
dictature. Quicioque o'a pas cimpris la oécessité de la dictature de tiute classe révilutiooaire piur
rempirter  la  victiire o'a rieo cimpris  à  l'histiire des révilutios iu oe veut rieo saviir  daos ce
dimaioe.

Sur le plao de la Russien théiriquemeot parlaotn le prigramme du Part iuvrier sicial -démicrate
de Russien élabiré eo 1902-1903 par la rédactio de  Zaria et d'Iskra iun plus exactemeotn par G.
Plékhaoivn  puis  midifén  mis  au piiot  et  appriuvé  par  cete rédaction  a  uoe  impirtaoce  tiute
partculière.  La questio de la  dictature du prilétariat y est  pisée avec oeteté et clartén  et  cela
précisémeot eo liaisio avec la lute ciotre Berosteion  ciotre l'ippirtuoisme. Mais la plus graode
impirtaoce  s'atache  évidemmeot  à  l'expérieoce  de  la  révilution  c'est-à-diren  eo  Russien  à
l'expérieoce de 1905.

Les triis deroiers miis de l'aooée 1905 - ictibren oivembre et décembre - fureot uoe périide de
lute révilutiooaire de masse siogulièremeot vigiureuse et  largen périide marquée par  l'emplii
simultaoé des deux miyeos de lute les plus puissaots : grève pilitque de masse et iosurrectio
armée.  (Nitios  eotre  pareothèses  que  déjà  eo  mai 1905n  le  Ciogrès  bilchevikn  le  «  Triisième
ciogrès du Part iuvrier sicial-démicrate de Russie » ciosidérait « l'irgaoisatio du prilétariat piur
la  lute directe  ciotre  l'auticrate  par  l'iosurrectio armée »  cimme « l’uoe des  tâches  les  plus
impirtaotes et les plus urgeotes et chargeait tiutes les irgaoisatios du Part « d’étudier le rôle des
grèves pilitques de massen qui peuveot aviir uoe graode impirtaoce au début et daos le ciurs de
l’iosurrectio ».)

Piur la première fiis daos l'histiire du mioden la lute révilutiooaire ateigoit uo tel degré de
dévelippemeot et uoe telle puissaoce que l'iosurrectio armée ciïocida avec la grève de massen cete
arme spécifquemeot prilétarieooe. Il est clair que cete expérieoce a uoe sigoifcatio ioteroatioale
piur  toutes les  révilutios  prilétarieooes.  Et  les  bilcheviks  l'iot  étudiée  avec  la  plus  graode
ateotio  et  la  plus  graode  application  taot  daos  ses  aspects  pilitques  que  daos  ses  aspects
écioimiques. Je sigoalerai l'aoalyse des diooées meosuelles cioceroaot les grèves écioimiques et
pilitques de 1905n les rappirts existaot eotre ellesn le degré de dévelippemeot de la lute gréviste
ateiot alirs piur la première fiis daos le miode ; cete aoalyse a été publiée par mii daos la revue
Prosvechtchénié eo 1910 iu 1911 et repriduiten sius uoe firme résumée daos la presse bilchevique
à l'étraoger de l’épique.

Les  grèves  de  masse  et  les  iosurrectios  armées  pisaieot  d’elles-mêmes  à  l'irdre  du  jiur  la
questio  du  piuviir  révilutiooaire  et  de  la  dictaturen  car  ces  firmes  de  lute  abiutssaieot
ioévitablemeotn d'abird à l'échelle licalen à l’expulsiio des aocieooes autiritésn à la prise du piuviir
par le prilétariat et les classes révilutiooairesn à l'expulsiio des pripriétaires fiociersn parfiis à
l'iccupatio des usioesn etc.n etc. La lute révilutiooaire de masse de cete périide ft surgir des
irgaoisatios  jusqu'alirs  iociooues  daos  l'histiire  miodialen  telles  que  les  Soviets  de  députés
ouvriers, puis des Siviets de députés sildatsn des Cimités paysaosn etc. Il apparut que les questios
fiodameotales  (piuviir  des  Siviets  et  dictature  du  prilétariat)  qui  préiccupeot  aujiurd'hui  les
iuvriers cioscieots de tius les paysn se triuvèreot pisées daos la pratque à la fo de 1905. Si des
représeotaots du prilétariat  révilutiooaire et  du marxisme oio falsifén aussi  remarquables que
Risa Luxembiurgn saisireot immédiatemeot l'impirtaoce de cete expérieoce vécue et eo freotn daos
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les réuoiios et daos la pressen l'aoalyse critquen l'immeose majirité des représeotaots ifciels des
parts sicial-démicrates et sicialistes ifcielsn diot les réfirmistes et les geos de l'espèce des futurs
«kautskistes »n « Iioguetstes »n partsaos de Hillquit eo Amériquen etc.n se miotrèreot absilumeot
iocapables  de  cimpreodre  la  sigoifcatio  de  cete  expérieoce  et  de  faire  leur  deviir  de
révolutoooaires,  c'est-à-dire d'eotrepreodre l'étude et la pripagaode des eoseigoemeots de cete
expérieoce.

Eo Russien  aussitôt  après  la  défaite  de  l'iosurrectio de  décembre  1905n  les  bilcheviks  et  les
meocheviks dressèreot le bilao de cete expérieoce. Ce travail fut surtiut accéléré par le fait qu'eo
avril  1906  eut  lieun  à  Stickhilmn  le  ciogrès  dit  «  Ciogrès  d'uoifcatio  du  part iuvrier
sicial-démicrate  de  Russie  »n  auquel  fureot  représeotés  les  bilcheviks  et  les  meocheviks  qui
fusiiooèreot firmellemeot. La préparatio de ce ciogrès avait été piursuivie par les deux fractios
avec la plus graode éoergie. Avaot le ciogrèsn au début de 1906n elles avaieot publié leurs prijets de
résilutios sur tiutes les questios impirtaotes. Ces prijetsn repriduits daos ma brichure Rapport
sur  le  Coogrès  d'uoifiatoo  du  Part ouvrier  soiial -démoirate  de  Russie  (letre  aux  iuvriers  de
Pétersbiurg)n Misciun 1906 (110 pagesn diot presque la miité est prise par les textes des prijets de
résilutios des deux fractios et des résilutios adiptées défoitvemeot par le ciogrès)n ciosttueot
les dicumeots les plus impirtaots piur ciooaître la façio diot la questio se pisait à l'épique.

Déjà à ce mimeot-là les débats sur la sigoifcatio des Siviets se ratachaieot à la questio de la
dictature.  Dès  avaot la  révilutio d'ictibre  1905n  les  bilcheviks  avaieot  pisé  la  questio de  la
dictature  (viir  ma  brichure :   Deux  taitiues  de  la  soiial-démoirate  daos  la  révolutoo  démo-
iratiuen Geoèven juillet 1905n repriduite daos le recueil  Eo 12 aos).  Les meocheviks adiptaieot à
l'égard du mit d’irdre de « dictature » uoe attude oégatve. Les bilcheviks siuligoaieot que les
Siviets de députés iuvriers « ioosttuaieot eo faait l'embrrmoo du oouveau pouvoir révolutoooaire »n
cimme l'iodiquait textuellemeot le prijet de résilutio des bilcheviks (viir page 92 du « Rappirt »).
Les meocheviks reciooaissaieot l'impirtaoce des Sivietsn étaieot d'accird piur « ciotribuer à leur
firmatio »n etc.n mais oe les ciosidéraieot pas cimme l'embryio du piuviir révilutiooairen oe
parlaieot pas eo géoéral d'uo « oiuveau piuviir révilutiooaire » de ce type iu de type similairen
rejetaieot  délibérémeot  le  mit  d'irdre  de  dictature.  Il  o'est  pas  difcile  de  viir  que  toutes  ois
divergeoces actuelles avec les meocheviks existaieot déjà eo germe daos cete façio de piser la
questio. Il o'est pas difcile oio plus de viir que les meocheviks (russes iu autresn tels que les
kautskistesn lioguetstesn etc.)n se révélaieot et se révèleotn par leur façio de piser la question des
réfirmistes iu des ippirtuoistesn qui reciooaisseot la dictature du prilétariat eo parilesn  mais iui
eo faait répudieot ie iu’il m a d’esseotel et de faoodameotal daos la ootoo mmme de révolutoo.

Déjà avaot la révilutio de 1905n daos la brichure précitéen Deux taitiues, j'aoalysais l'argumeot
des meocheviks qui m'accusaieot « d'aviir ioseosiblemeot substtué à la oitio de révilutio celle de
dictature » (Eo 12 aos, page 459).  Je priuvais eo détail  que précisémeot par cete accusatio les
meocheviks  afrmaieot  leur  ippirtuoismen  leur  véritable  oature  pilitque  de  sius-ffres  de  la
biurgeiisie libéralen de pripagateurs de sio iofueoce au seio du prilétariat. Quaod la révilutio
devieot  uoe  firce  iodiscutablen  ses  adversaires  cimmeoceot  à  la  «  reciooaître  »n  disais-je  eo
sigoalaot (eo été 1905) l'exemple des libéraux russes demeurés mioarchistes-ciosttutiooalistes.
Aujiurd'huin eo 1920n io piurrait ajiuter qu'eo Allemagoe et eo Italien les biurgeiis libérauxn iu tiut
au miios  les  plus  cultvés  et  les  plus  habiles  d'eotre  euxn  siot  tiut  dispisés  à  «  reciooaître  la
révilutio ».  Mais eo « reciooaissaot » la révilutio et eo refusaot eo même temps d'admetre la
diitature d'uoe classe détermioée (iu de classes détermioées)n les libéraux et les meocheviks russes
d'aotaon  et  les libéraux allemaods et  italieos  d'aujiurd'huin  les partsaos de Turat et  de Kautskyn
révèleot précisémeot leur réfaormisme et leur titale ioapttude à être des révilutiooaires.

Eo efetn quaod la révilutio est déjà deveoue uoe firce certaioen iodiscutablen quaod les libéraux
eux-mêmes  la  «  reciooaisseot  »n  quaod  les  classes  dirigeaotes  oio  seulemeot  ciostateotn  mais
seoteot  la  puissaoce  ioviocible  des  masses  ippriméesn  toute  la  iuestoo  - aussi bieo  piur  les
théiricieos que piur ceux qui dirigeot pratquemeot la pilitque  - ciosiste à  défoir exaitemeot la
révolutoo d'uo poiot de vue de ilasse. Orn saos la oitio de « dictature »n il est impossibrle de diooer
cete  défoitio  précise  d'uo  piiot  de  vue  de  classe.  Saos  la  préparatio  de  la  dictaturen  il  est
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impissible d'être révilutiooaire eo faait. Les meocheviks oe cimpreoaieot pas cete vérité eo 1905n
les  sicialistes  italieosn  allemaodsn  fraoçais  et  autres  oe  la  cimpreooeot  pas  eo  1920n  eux  qui
rediuteot les « cioditios » sévères de l'Ioteroatioale Cimmuoiste ; la rediuteot les geos capables
d'admetre la dictature eo paroles,  mais iocapables de la  préparer eo faait.  C'est piurquii il oe sera
pas ioippirtuo de repriduire ici avec firce détails l'aoalyse des cioceptios de Marxn publiée par
mii  eo  juillet  1905  piur  répiodre  aux  meocheviks  russesn  mais  qui  s'applique  égalemeot  aux
meocheviks d'Euripe iccideotale de 1920 (je remplace les ttres de jiuroauxn etc.n  par la  simple
iodicatio qu'il s'agit des meocheviks iu des bilcheviks) :

« Mehriog raciote daos ses oites relatves aux artcles de Marx qu'il ft paraître daos la Nouvelle
Gazette rhéoaoe  eo 1848 que la litérature biurgeiise adressaitn eotre autresn le repriche suivaot à
ce  jiuroal  - la  Nouvelle  Gazette  rhéoaoe  aurait  exigé  «  l'iostauratio immédiate  de la  dictaturen
ciosidérée cimme le seul miyeo de réaliser la démicrate ». (Marxn Nachlass1n time IIIn page 53). Du
piiot de vue biurgeiis vulgairen les oitios de dictature et de démicrate s'exclueot l'uoe l'autre. Ne
cimpreoaot pas la théirie de la lute de classen habitué à oe viir daos l’arèoe pilitque qu'uoe pette
querelle  des diféreots cercles et citeries de la  biurgeiisien  le biurgeiis eoteod par dictature la
suppressiio de tiutes les libertés et garaotes démicratquesn l'arbitrairen tius les abus de piuviir
daos l’iotérêt persiooel du dictateur. Eo réalitén cete cioceptio biurgeiise vulgaire traospire chei
ois meocheviks qui expliqueot la prédilectio des bilcheviks piur le mit d’irdre de « dictature » par
le fait que Léoioe « désire passiiooémeot teoter sa chaoce » (Iskra o° 103n page 3n ciliooe 2). Piur
expliquer aux meocheviks la oitio de dictature de classen par ippisitio à la oitio de dictature
persiooellen et les tâches de la dictature démicratquen par ippisitio à la dictature sicialisten il oe
sera pas ioutle de oius arrêter sur les cioceptios de « La Nouvelle Gazette rhéoaoe ».

Celle-ci écrivait le 14 septembre 1848  

« Toute orgaoisatoo temporaire de l'État, après uoe révolutoo, exige diitature et uoe diitature
éoergiiue. Dès le débrut, oous avoos reproihé à Kamphauseo (présideot du iooseil, après le 18
mars  1848)  de o'avoir  pas  agi  de  faaçoo diitatoriale  de  o'avoir  pas  brrisé  immédiatemeot  les
aoiieooes iosttutoos et bralamé leurs débrris. Et voiii iue peodaot iue Moosieur Kamphauseo se
brerçait d'illusioos ioosttutoooelles, le part brattu (i'est-à-dire le part de la réaitoo) reofaorçait
ses positoos daos la brureauirate et l'armée, s'eohardissait mmme par-ii par- là à repreodre la
lutte ouverte. »

Ces parilesn dit Mehriog avec juste raision résumeot eo quelques firmules ce que  la Nouvelle
Gazette rhéoaoe dévelippait eo détail daos ses liogs artcles sur le mioistère Kamphauseo. Que oius
appreooeot ces pariles de Marx ? Que le giuveroemeot révilutiooaire privisiire doit agir de façio
dictatiriale (firmule que les meocheviks oe piuvaieot absilumeot pas cimpreodren daos leur saiote
hirreur du mit d'irdre de dictature) ; que la tâche de cete dictature est de détruire les vestges des
aocieooes iosttutios (précisémeot ce qui est iodiqué clairemeot daos la résilutio du Ill° Ciogrès du
Part iuvrier sicial-démicrate (bilchevik) de Russie sur la lute avec la ciotre-révilution et ce qui est
imis  daos  la  résilutio  des  meocheviksn  cimme  oius  l'avios  miotré  plus  haut).  Eofon
triisièmemeotn il résulte de ces pariles que Marx fustgeait les démicrates biurgeiis piur leurs «
illusiios ciosttutiooelles » à l'épique de la révilutio et de la guerre civile iuverte. Le seos de ces
pariles  apparaît  d'uoe  maoière  partculièremeot  évideote  daos  l'artcle  de  la  Nouvelle  Gazette
rhéoaoe du 6 juio 1848. Marx écrivait :

« L'Assembrlée populaire ioosttuaote doit mtre avaot tout uoe assembrlée aitve, aitve sur le plao
révolutoooaire.  Or  l'assembrlée  de  Fraoifaort  se  livre  à  des  exeriiies  de  siolastiue  sur  le
parlemeotarisme et laisse agir le gouveroemeot. Admettoos iue ie doite iooiile réussisse, après
mûre réfexioo, à élabrorer le meilleur des ordres du jour et la meilleure des ioosttutoos. À iuoi
oous  serviroot  le  meilleur  des  ordres  du  jour  et  la  meilleure  des  ioosttutoos  si  les
gouveroemeots allemaods oot déjà mis à ie momeot la braïoooette à l'ordre du jour ? » 

Tel est le seos du mit d'irdre : dictature…

1   Marx, l'Héritage littéraire. [N. R.]
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Les graodes questios de la vie des peuples se résilveot uoiquemeot par la firce. Les classes
réactiooaires elles-mêmes reciureot géoéralemeot les premières à la viileocen à la guerre civilen «
meteot la baïiooete à l'irdre du jiur »n cimme le ft l'auticrate russe et cimme elle ciotoue à le
faire systématquemeot et iofexiblemeotn partiut et tiujiursn depuis le 9 jaovier. Du mimeot qu'il
s'est créé uoe telle situation que la baïiooete se triuve efectvemeot eo tête de l'irdre du jiur
pilitquen  du  mimeot  que  l'iosurrectio  devieot  iodispeosable  et  urgeoten  alirs  les  illusiios
ciosttutiooelles  et  les  exercices  de  scilastques  sur  le  parlemeotarisme  oe  serveot  plus  qu'à
masquer la trahisio biurgeiise de la révilution qu'à cacher que la biurgeiisie « laisse timber » la
révilutio. Le seul mit d'irdre que diit alirs laocer la classe réellemeot révilutiooaire est le mit
d'irdre de dictature.

Aiosi raisiooaieot les bilcheviks sur la dictature avaotn la révilutio d'ictibre 1905.

Après l'expérieoce de cete révilution j'ai dû aoalyser eo détail la questio de la dictature daos la
brichure  la Victoire des cadets et les tâches du part ouvrier ,  Pétersbiurgn 1906 (la brroihure est
datée du 28 mars 1906). J'eo citerai les argumeots les plus impirtaotsn eo précisaot que je supprime
uoe série de oims pripres piur iodiquer simplemeot s'il s'agit de cadets iu de meocheviks. D'uoe
maoière  géoéralen  la  brichure  vise  les  cadets  etn  eo  parten  les  libéraux  saos-partn  semi-cadetsn
semi-meocheviks.  Mais  eo  faitn  tiut  ce  qui  y  est  dit  de  la  dictature  se  rappirte  justemeot  aux
meocheviks quin à chaque pasn glissaieot ces questios sur les pisitios des cadets.

« Au mimeot iù miurait à Misciu le bruit de la fusilladen iù la dictature militaire et pilicière se
livrait  à  ses  irgies  furieusesn  iù  les  exécutios  et  les  féricités  exercées  ciotre  les  masses  se
multpliaieot daos tiute la Russien la presse des cadets s'élevait ciotre la viileoce de gauchen ciotre
les cimités de grève des parts révilutiooaires. Les prifesseurs cadetsn qui trafqueot de leur scieoce
piur le cimpte des Diubassivn eo arrivaieot à traduire le mit « dictature » par celui de « sûreté
reofircée ». Les « himmes de scieoce » déoaturaieot même leur lato de cillège piur ravaler la lute
révilutiooaire.  Nitei-le bieo uoe fiis  piur tiutesn  Messieurs les cadets  - la  dictature sigoife le
piuviir illimitén  qui  s'appuie sur la  firce et  oio sur la lii.  Peodaot la  guerre civilen  tiut piuviir
victirieux oe peut être que dictatirial. Mais le fait est qu'il peut y aviir dictature de la mioirité sur la
majiritén  dictature d’uoe clique pilicière sur le peuplen mais qu'il  peut y aviir  aussi dictature de
l'immeose majirité du peuple sur uoe piigoée d’ippresseursn  de spiliateurs et  d'usurpateurs du
piuviir pipulaire. Par leur défirmatio vulgaire de la oitio scieotfque de « dictature »n par leurs
clameurs ciotre la viileoce de gauche à l'épique du déchaîoemeot de la viileoce de driite la plus
illégale  et  la  plus  iofâmen  Messieurs  les  cadets  iot  miotré  clairemeot  quelle  est  la  pisitio  des
« ciociliateurs » daos uoe lute révilutiooaire serrée. Le « ciociliateur » se cache lâchemeot quaod
la lute s’avive. Quaod le peuple révilutiooaire a vaiocu (le 17 ictibre)n le «  ciociliateur » sirt de
sio aotren étale vaoiteusemeot ses avaotagesn s'empirte à fiod daos uoe débauche verbale et hurle
fréoétquemeot :  quelle « glirieuse » grève pilitque ! Quaod la ciotre-révilutio a le dessusn  le
« ciociliateur » cimmeoce par accabler les vaiocus de ses hypicrites exhirtatios et remiotraoces.
La grève ciuriooée de succès était « glirieuse ». Les grèves vaiocues étaieot crimioellesn sauvagesn
ioseoséesn aoarchistes. L'iosurrectio vaiocue était uoe filien uo déchaîoemeot des firces aveuglesn
de  la  barbarien  de  l'absurdité.  Eo  uo  mitn  la  cioscieoce  pilitque  et  l'iotelligeoce  pilitque  du
« ciociliateur » ciosisteot à ramper devaot celui qui est le plus firt aujiurd'huin à se jeter daos les
jambes de ceux qui luteotn à gêoer taotôt l'uo taotôt l'autre des campsn à afaiblir la luten à émiusser
la cioscieoce révilutiooaire du peuplen qui lute désespérémeot piur sa liberté ».

Ciotouios. Il sera tiut à fait ippirtuo de rappeler les explicatios relatves à la dictature que
j'adressais à Miosieur R. Blaok. Celui-ci expisaitn eo 1906n daos uo jiuroal ifciellemeot saos part
mais meochévik eo réalitén les cioceptios des meocheviks qu'il liuait de « s'atacher à irieoter le
miuvemeot sicial-démicrate russe daos la viie de la sicial-démicrate ioteroatioalen à la tête de
laquelle se triuve le graod part sicial-démicrate d'Allemagoe ».

Eo d'autres termesn tiut cimme les cadetsn R. Blaok ippisait aux bilchéviksn révilutiooaires
déraisiooablesn oio marxistesn séditeuxn etc.n les meocheviks « raisiooables »n auxquels il assimilait
la  sicial-démicrate  allemaode.  C'est  là  uo  pricédé  ciuraot  de  la  teodaoce  ioteroatioale  des
siciaux-libérauxn pacifstesn etc.n quin daos tius les paysn chaoteot les liuaoges des réfirmistesn des

4



ippirtuoistesn des kautskistesn des lioguetstesn sicialistes « raisiooables » par ippisitio à la «
filie » des bilchéviks.

Viici de quelle façio je répiodais à Miosieur R. Blaok daos ma brichure de 1906 :

«  Miosieur  Blaok  ippise  deux  périides  de  la  révilutio  russe  :  la  première  embrasse
appriximatvemeot les miis d'ictibre à décembre 1905. C'est celle de la tiurmeote révilutiooaire.
La deuxièmen  c'est  la  périide actuellen  que oius simmes oaturellemeot eo driit  de qualifer de
périide des victiires des cadets aux électios à la Diuma iu mêmen s'il oius est permis d'aotcipern
de périide de la Diuma des cadets.

Miosieur Blaok dit de cete périide qu'elle marque le retiur à la peosée et à la sagessen et qu'il
est  pissible  d'eo  reveoir  à  uoe  actvité  cioscieoten  ciocertéen  systématque.  Miosieur  Blaok
caractérisen au ciotrairen la première périide par le divirce eotre la théirie et la pratque. Tius les
priocipes et tiutes les cioceptios sicial-démicrates avaieot disparun la tactque précioisée de tiut
temps par  les  fiodateurs  de la  sicial-démicrate russe  était  iubliée  et  les  assises  mêmes de la
cioceptio sicial-démicrate du miode titalemeot ébraolé.

Cete afrmatio fiodameotale  de Miosieur  Blaok a uo caractère  puremeot  firmel.  Tiute la
théirie  marxiste  s'est  triuvée  eo  désaccird  avec  la  «  pratque  »  de  la  périide  de  tiurmeote
révilutiooaire.

Eo est-il bieo aiosi ? Quelle est l'« assise » première et esseotelle de la théirie marxiste ? Celle -ci :
daos la siciété ciotempiraioen la seule classe révilutiooaire jusqu'au biut etn partaotn celle qui est
l'avaot-garde  de  tiute  révilution  c'est  le  prilétariat.  Oo  peut  piser  la  questio  suivaote  :  la
tiurmeote  révilutiooaire  a-t-elle  ébraolé  titalemeot  cete  «  assise  »  de  la  cioceptio  sicial--
démicrate du miode ? Bieo au ciotrairen elle o'a fait que la ciofrmer de la façio la plus éclataote.
C'est précisémeot le prilétariat qui a été le priocipal etn au débutn presque l'uoique iombrattaot  de
cete  périide.  C'est  piur  aiosi  dire  la  première  fiis  daos  l'histiire  miodiale  que  la  révilutio
biurgeiise a été marquée par le reciurs sur uoe vaste échellen iociooue même des pays capitalistes
plus  avaocésn  à  uoe  arme  puremeot  prilétarieooe  de  lute  :  la  grève  pilitque  de  masse.  Le
prilétariat a eogagé la luten uoe lute immédiatemeot révilutiooaire à l'heure iù les Striuvé et les
Blaok appelaieot à partciper à la Diuma de Biulyguioen iù les prifesseurs cadets appelaieot les
étudiaots  à  se  biroer aux  seules  études.  Avec  sio arme prilétarieooe de luten  le  prilétariat  a
cioquis à la Russie tiute cete « ciosttutio » - si l'io peut dire - que l'io o'a fait qu'abîmern rigoer
et trioquer depuis. Eo ictibre 1905n le prilétariat a appliqué le miyeo tactque de lute diotn six
miis auparavaotn avait parlé la résilutio du III° Ciogrès brolihevik du Part iuvrier sicial-démicrate
de Russien résilutio qui atrait partculièremeot l'ateotio sur l'impirtaoce qu'il y avait à cimbioer
la grève pilitque de masse et l'iosurrectio ; et c'est précisémeot cete cimbioaisio qui caractérise
tiute la périide de la « tiurmeote révilutiooaire »n tiut le deroier trimestre de 1905. Aiosin oitre
idéiligue de la  pette biurgeiisie  a  déoaturé  la  réalité  de  la  maoière  la  plus  impudeot  la  plus
fagraote. Il o'a pas cité uo seul fait témiigoaot du divirce eotre la théirie marxiste et l'expérieoce
pratque de la « tiurmeote révilutiooaire » ; il  a teoté de dissimuler le trait  esseotel de cete
tiurmeote  qui  a  fiuroi  uoe  ciofrmatio  éclataote  de  «  tius  les  priocipes  et  les  idées
sicial-démicrates »n de « tiutes les assises de la cioceptio sicial-démicrate du miode ».

Quel  est  cepeodaot  le  mibile  véritable  qui  a  ioduit  Miosieur  Blaok  à  adipter  l'ipioiio
miostrueusemeot  errioéen  suivaot  laquelle  les  priocipes  et  les  idées  marxistes  avaieot  disparu
duraot cete périide de « tiurmeote ». L'exameo de ce fait préseote uo graod iotérêt : il oius révèle
uoe fiis de plus la véritable oature de l'esprit pett-biurgeiis eo matère pilitque.

Eo quii a ciosisté la diféreoce eotre la périide de la « tiurmeote révilutiooaire » et la périide
actuellen celle des « cadets »n du piiot de vue des diféreots miyeos d'actio pilitquen du piiot de
vue des diféreotes méthides de créatio histirique du peuple ? Tiut d'abird et surtiut daos le fait
quen peodaot la périide de « tiurmeote »n fureot appliquées des méthides partculières iociooues
daos les autres périides de la vie pilitque. Viici les plus esseotelles de ces méthides : 
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1° « iooiumte » par le peuple de la  librerté politiue, aiiuise saos droit,  oi loi,  oi restriitoos
(librerté  de  réuoioo,  oe  faût-ie  iue daos  les  uoiversités,  librerté  de  presse,  d'assoiiatoo,  de
ioogrès, eti.) ; 

2° iréatoo de oouveaux orgaoismes du pouvoir révolutoooaire : Soviets de députés ouvriers,
soldats,  ihemioot,  pamsaos,  oouvelles  autorités  daos  les  villes  et  les  iampagoes,  eti.,  eti.
Orgaoismes exilusivemeot iréés par les iouihes révolutoooaires de la populatoo, eo dehors
de  toute  légalité  et  de  toutes  oormes,  uoiiuemeot  par  la  voie  révolutoooaire  iomme  le
produit de la iréatoo populaire spootaoée, iomme expressioo des aitvités du peuple libréré ou
eo traio de se librérer des aoiieooes eotraves poliiières. 

C'étaieotn eofon des irgaoismes du pouvoir, eo dépit de leur firme embryiooaire et leur caractère
spiotaoén amirphen la déliquesceoce de leur cimpisitio et de leur fioctiooemeot. Ils agissaieot eo
taot  que  piuviirn  s'emparaotn  par  exemplen  des  imprimeries  (à  Pétersbiurg)n  arrêtaot  les
fioctiooaires de la pilice qui viulaieot empêcher le peuple révilutiooaire d'exercer ses driits (il y
a eu égalemeot des exemples à Pétersbiurgn iù tel irgaoisme du oiuveau piuviir était le plus faiblen
et l'aocieo piuviir le plus firt). Ils agissaieot eo taot que piuviirn iovitaot tiut le peuple à oe plus
diooer d'argeot à l'aocieo giuveroemeot. Ils ciofsquaieot les fiods de ce deroier (cimité de grève
des chemioits du Sud) et  s'eo servaieot piur les besiios du oiuveau giuveroemeot pipulaire ;
c'étaieot  iociotestablemeot  les  embryios  d'uo  oiuveau  giuveroemeot  pipulaire  iun  si  vius  le
viulein révilutiooaire. De par leur caractère pilitque et sicial c'étaitn eo germen la dictature des
élémeots révilutiooaires du peuple ; cela vius étiooen Miosieur Blaok et Miosieur Kiseweter ?
Vius o'y viyei pas la « sûreté reofircée »n qui est piur les biurgeiis l'équivaleot de la dictature ?
Nius vius l'avios déjà ditn que vius o'avei aucuoe idée de la oitio scieotfque de dictature. Nius
allios tiut de suite vius la diooern mais oius iodiquerios d'abird la triisième  « méthide » d'actio
de l'épique de « tiurmeote révilutiooaire » : l'emplii de la violeoie par le peuple iootre ieux iui
opprimaieot le peuple.

Les irgaoismes du piuviir décrits ci-dessus étaieotn eo germen dictatiriauxn car ce piuviir oe
reciooaissait auiuo autre piuviirn auiuoe liin auiuoe oirmen d'iù qu'ils vieooeot. Le piuviir illimitén
extra-légaln s'appuyaot sur la fircen au seos le plus strict du mitn c'est cela la dictature. Mais la firce
sur laquelle s'appuyait et cherchait à s'appuyer le oiuveau piuviir o'était pas celle de la baïiooete
aux maios d'uoe piigoée de militairesn oi celle du « cimmissariat de pilice »n oi celle de l'argeotn oi
celle  d'aucuoe  des  aocieooes  iosttutios.  Pas  du  tiut.  Les  oiuveaux  irgaoismes  du  piuviir  oe
dispisaieot oi d'armesn oi d'argeotn oi d'aocieooes iosttutios. Piuvei-vius vius imagioern Miosieur
Blaok et Miosieur Kisewetern que leur puissaoce o'avait rieo de cimmuo avec les aocieos miyeos de
viileocen rieo de cimmuo avec la « sûreté reofircée »n si ce o'est la sûreté reofircée du peuple
ciotre l'ippressiio des irgaoismes piliciers et autres de l'aocieo piuviir.

Sur quii s'appuyait dioc cete firce ? Elle s'appuyait sur la masse pipulaire. Viilà ce qui distogue
faooiièremeot  ce  oiuveau  piuviir  de  tius les  irgaoismes aotérieurs  de  l'aocieo  piuviir.  Ceux-ci
étaieot les irgaoismes du piuviir d'uoe mioirité sur le peuplen sur la masse des iuvriers et des
paysaos. Ceux-là étaieot les irgaoismes du piuviir du peuplen des iuvriers et des paysaos sur uoe
mioiritén sur uoe piigoée d'ippresseurs piliciersn sur uoe piigoée de oibles et de fioctiooaires
privilégiés.  Telle  est  la  diféreoce  eotre  la  dictature  sur  le  peuple  et  la  dictature  du  peuple
révilutiooairen reteoei-le bieon Miosieur Blaok et Miosieur Kiseweter ! Dictature d'uoe mioiritén
l'aocieo piuviir oe piuvait se maioteoir que par des expédieots de pilicen que par l'éliigoemeotn
que par la misen à l'écart des masses pipulaires de la partcipatio au piuviirn du ciotrôle du piuviirn
L'aocieo piuviir se défait systématquemeot des massesn rediutait la lumièren se maioteoait par le
meosioge. Dictature de l'immeose majiritén le oiuveau piuviir oe piuvait se maioteoir et oe se
maioteoait que grâce à la ciofaoce de l'immeose massen que parce qu'il appelait tiute la masse à
partciper au piuviir de la maoière la plus libren la plus large et la plus puissaote. Rieo de cachén rieo
d'icculten rieo de réglemeotén rieo de firmel. Tu es uo iuvrier ? Tu veux luter piur libérer la Russie
du  jiug  d'uoe  piigoée  d'ippresseurs  piliciers  ?  Tu  es  oitre  camarade.  Chiisis  tio  députén
sur-le-champn saos délai ; chiisis-le cimme tu l'eoteodsn oius l'accueillerios vilioters et avec jiie
cimme membre égal eo driitsn de oitre Siviet des députés iuvriersn du Cimité paysaon du Siviet
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des députés sildatsn etc.n  etc.  C'est uo piuviir agissaot au graod jiurn sius les yeux des massesn
accessible  aux  massesn  émaoaot  directemeot  des  massesn  c'est  l'irgaoisme  direct  et  saos
iotermédiaire des masses pipulairesn c'est l'expressiio de leur vilioté. Tel était le oiuveau piuviirn
iun plus exactemeotn sio embryion car la victiire de l'aocieo piuviir a piétoé très vite les jeuoes
piusses de la oiuvelle plaote.

Vius demaoderei peut-êtren Miosieur Blaok iu Miosieur Kisewetern ce que veoaieot faire ici la «
dictature » et la « viileoce » ? Est-ce que l'immeose masse a besiio d'user de viileoce ciotre uoe
piigoée ? Est-ce que des diiaioes et des ceotaioes de milliios d'himmes peuveot exercer la dictature
sur des milliersn sur des diiaioes de milliers ?

C'est la questio que piseot géoéralemeot les geos qui viieot empliyer piur la première fiis le
terme de dictature daos uoe acceptio oiuvelle piur eux. Oo est habitué à oe viir que le piuviir
pilicier et que la dictature pilicière. Il leur paraît étraoge qu'il puisse y aviir uo piuviir saos pilicen
qu'il  puisse y aviir  uoe dictature oio pilicière. Vius dites que des milliios d'himmes o'iot pas
besiio de viileoce ciotre des milliers ? Vius vius trimpein et vius vius trimpei parce que vius oe
ciosidérei pas le phéoimèoe daos sio dévelippemeot. Vius iubliei que le piuviir oiuveau oe
timbe pas des ouesn mais qu'il surgitn qu'il se dévelippe parallèlemeot à l'aocieon ciotre luin daos sa
lute ciotre lui. Saos viileoce à l'égard des ippresseurs qui déteooeot eotre leurs maios les miyeos
et les irgaoismes du piuviirn il o'est pas pissible d'eo débarrasser le peuple.

Viicin M. Blaok et M. Kisewetern uo pett exemple tiut simple qui vius permetra d'assimiler cete
haute sagesse ioaccessible à l'iotellect  d'uo cadetn  sagesse « qui lui diooe le vertge ».  Imagioei
Avramiv tirturaot et martyrisaot Spiridioiva. Spiridioiva a piur ellen metiosn des diiaioes et des
ceotaioes  d'himmes oio armés.  Avramiv a  piur lui  uoe piigoée de cisaques.  Qu'aurait  fait  le
peuplen si  Spiridioiva avait été martyrisée ailleurs que daos uo cachit ? Il aurait eu reciurs à la
viileoce ciotre Avramiv et sa suite. Il aurait sacrifé peut-être quelques cimbataotsn abatus par
Avramivn mais il aurait par la firce désarmé Avramiv et les cisaquesn oio saos tuer sur placen très
pribablemeotn quelques-uos de ces himmesn s'il est permis de les appeler aiosi. Quaot aux autresn il
les aurait jetés eo quelque prisio piur metre uo terme à leurs débirdemeots et piur les traduire
devaot la justce du peuple.

Vius viyein M. Blaok et M. Kisewetern quaod Avramiv et ses cisaques martyriseot Spiridioivan
c'est la dictature militaire et pilicière qui s'exerce sur le peuple. Quaod le peuple révilutiooaire
(capable de luter ciotre les ippresseursn et pas seulemeot d'exhirter et de prôoern d'exprimer des
regretsn  de  répriuvern  de  pleuroicher  et  de  se  lameotern  oio  pas  pett-biurgeiis  biroén  mais
révilutiooaire)  use  de  viileoce  ciotre  Avramiv  et  ses  pairsn  il  y  a  dictature  du  peuple
révilutiooaire. C'est bieo la  diitature,  car c'est le piuviir du peuple sur Avramivn piuviir que oe
limite aucuoe lii (uo pett biurgeiis serait peut-être ciotre le fait d'arracher par la firce Spiridioiva
à Avramiv carn eofon c'est « illégal  »n cela !  Et y a-t-il  uoe « lii » qui autirise à tuer Avramiv ?
Certaios idéiligues petts-biurgeiis o'iot-ils pas ioveoté uoe théirie de oio-résistaoce au mal par la
viileoce ?). La oitio scieotfque de dictature s'applique à uo piuviir que rieo oe limiten qu'aucuoe
liin qu'aucuoe règle absilumeot oe bride et qui se fiode directemeot sur la viileoce. La oitio de
dictature o'est rieo d'autre iue iela ; reteoei-le bieon Messieurs les cadets. Eosuiten oius viyiosn par
l'exemple que oius avios prisn qu'il s'agit bieo de la dictature du peuple, car le peuplen masse de la
pipulation  qui  o'a  pas  eocire  pris  cirps  etn  qui  est  rassemblée  «  par  hasard  »  eo  uo  eodriit
détermioé eotre eo lice d'elle-même et de plaio-piedn reod justcen châten exerce le piuviirn fiode uo
oiuveau driit révilutiooaire. Eofon il s'agit bieo de la dictature du peuplen révolutoooaire. Piurquii
du peuple révilutiooairen et oio pas de tiut le peuple ? Parce que daos la masse du peuplen qui
siufre ciostammeot et de la façio la plus cruelle des expliits des Avramivn il eo est qui siot brisés
physiquemeotn terririsésn déprimés miralemeotn par exemple par la théirie de la oio-résistaoce au
mal par la viileocen iu tiut simplemeot déprimésn oio par uoe théirien mais par les préjugésn les
ciutumesn  la  riutoe:  des  geos  iodiféreotsn  ceux  qu'io  appelle  les  esprits  vulgairesn  les  petts-
biurgeiisn qui préfèreot s'écarter de la lute aiguën passer iutre iu même se cacher (uo mauvais
ciup  est  vite  arrivé !).  Viilà  piurquii  ce  o'est  pas  tiut  le  peuple  qui  exerce  la  dictaturen  mais
seulemeot le peuple révilutiooairen qui o'a piurtaot oullemeot peur de l'eosemble du peuplen qui
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lui fait ciooaître les mibiles et les détails de ses actesn qui iovite vilioters tout le peuple à partciper
oio seulemeot à la gestio de l'Étatn mais au piuviir lui-même et à l'irgaoisatio même de l'État.

Aiosin ce simple exemple reoferme tous les élémeots de la oitio scieotfque de « dictature du
peuple révilutiooaire »n et de celle de « dictature militaire et pilicière ». Et ce simple exemplen
accessible  même à  uo savaot  prifesseur  cadetn  oius  permet  de  passer  à  des  phéoimèoes plus
cimplexes de la vie siciale.

Uoe révilution au seos étriit et premier du mitn est précisémeot uoe périide de la vie du peuple
peodaot laquelle la haioe accumulée depuis des siècles ciotre les expliits des Avramiv éclate oio eo
parilesn  mais  eo aites,  eo actes oio de persiooes isiléesn  mais de  masses populaires faortes de
millioos d'hommes.  Le peuple se réveille et se lève piur se délivrer des Avramiv. Le peuple délivre
des Avramiv les iooimbrables Spiridioiva de la vie russen il empliie la viileoce ciotre les Avramivn
il preod le piuviir sur les Avramiv. Bieo eoteodun cela oe se fait pas d'uoe maoière aussi simple et «
d'uo seul ciup »n cimme daos l'exemple cité et simplifé par oius à l'usage de Miosieur le prifesseur
Kiseweter ; cete lute du peuple ciotre les Avramivn cete lute au seos étriit et premier du mitn
cete  évictio  des  Avramiv  par  le  peuple  exige  des  miis  et  des  aooées  de  « tiurmeote
révilutiooaire ». Cete évictio des Avramiv par le peuple ciosttue justemeot le cioteou réel de ce
que l'io appelle la graode révilutio russe. Du piiot de vue des méthides de la créatio histiriquen
cete évictio s'accimplit daos les firmes que oius veoios de décrire eo parlaot de la tiurmeote
révilutiooairen à saviir : cioquête par le peuple de la liberté pilitquen c'est-à-dire de la liberté à
laquelle s'ippisaieot les Avramiv ; créatio par le peuple d'uo oiuveau piuviir révilutiooairen d'uo
piuviir dirigé ciotre les Avramivn ciotre les ippresseurs de l'aocieo régime pilicier ; reciurs à la
viileoce ciotre les Avramivn piur élimioern désarmern metre hirs d'état de ouire ces chieos eoragésn
tius ces Avramivn ces Diuroivin ces Diubassivn ces Mion etc.n etc.

Est-ce bieo que le peuple empliie des miyeos de lute aussi illégauxn irréguliersn irratiooelsn oio
systématquesn que la cioquête de la libertén l'iostauratio d'uo oiuveau piuviir révilutiooaire qui
o'est firmellemeot recioou par persiooen exerce la viileoce ciotre les ippresseurs du peuple ? Ouin
c'est très bieo. C'est là l'expressiio suprême de la lute pipulaire piur la liberté. C'est l'avèoemeot
d'uoe graode épique iù les rêves de liberté des meilleurs himmes de Russie devieooeot réalitén
l’œuvre des masses pipulaires et oio pas de héris isilés. C'est aussi bieo que la libératio par la
fiule (daos oitre exemple) de Spiridioiva des grifes d'Avramivn sio désarmemeot par la firce et sa
mise hirs d'état de ouire.

Mais c'est ici que oius abirdios le piiot ceotral des arrière-peosées et des craiotes des cadets.
Uo cadet est précisémeot l'idéiligue de la pette biurgeiisie parce qu'il repirte sur la pilitquen sur
la libératio du peuplen  sur la  révilution  le  piiot  de vue de l'himme de la  rue quin  daos oitre
exemple  des  tirtures  iofigées  par  Avramiv  à  Spiridioivan  eût  teoté  de reteoir  la  fiulen  lui  eût
cioseillé de oe pas viiler la liin de oe pas se hâter de libérer la victme des maios d'uo tirtiooaire
quin  luin  agit  au  oim  du  piuviir  légal.  Certesn  daos  oitre  exemplen  cet  esprit  vulgaire  eût  été
simplemeot uo miostre miraln maisn appliquée à l'eosemble de la vie sicialen la miostruisité mirale
du pett biurgeiis estn  répétios-len  uoe qualité oullemeot iodividuelle mais sicialen  cioditiooée
peut-être par les préjugés - silidemeot aocrés daos les esprits  - de la scieoce du driit biurgeiis et
philisto.

Piurquii  Miosieur  Blaok  ciosidère-t-il  cimme  o'ayaot  pas  besiio  d'être  priuvé  le  fait  quen
duraot  la  périide de  la  «  tiurmeote  »n  tius  les  priocipes  marxistes  fureot  iubliés  ?  Parce  qu'il
défirme le marxisme et eo fait du breotaoismen ciosidéraot cimme oio marxistes des « priocipes »
cimme ceux de la cioquête de la libertén de la créatio du piuviir révilutiooairen du reciurs à la
viileoce  par  le  peuple.  Ce  piiot  de vue traospire  daos  tiut  l'artcle  de Miosieur  Blaokn  et  oio
seulemeot daos le sieon mais aussi daos ceux de tius les cadetsn de tius les auteurs du camp libéral et
radical qui chaoteot aujiurd'hui les liuaoges de Plékhaoiv piur sio amiur des cadetsn jusques et y
cimpris les berosteioieos de Biez Zaglavia, M. Prikipivitchn Mme Kiuskiva et tut quaot.

Examioios cimmeot est oé ce piiot de vue et piurquii il devait oaître.
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Il  est  oé  directemeot  de  la  cioceptio  berosteioieooe  iun  piur  parler  d'uoe  maoière  plus
géoéralen ippirtuoiste de la sicial-démicrate d'Euripe iccideotale. Les erreurs de cete cioception
que les « irthidixes » iot démasquées systématquemeot et sur tiute la ligoe eo Occideotn siot
actuellemeot impirtées eo Russie «sius-maio » avec uoe autre sauce et sius uo autre prétexte. Les
partsaos  de  Berosteio  admetaieot  et  admeteot  le  marxismen  à  l'exilusioo  de  sio  aspect
directemeot révilutiooaire. Ils ciosidèreot la lute parlemeotaire oio pas cimme uo des miyeos de
luten  partculièremeot  valable  daos certaioes  périides détermioées de l'histiiren  mais  cimme la
firme priocipale et presque uoique de la luten reodaot ioutles la « viileoce »n la « cioquête »n la «
dictature  ».  C'est  cete  défirmatio  vulgairen  pette-biurgeiise  du  marxisme  qu'implaoteot
aujiurd'hui eo Russie Messieurs Blaok et autres libéraux qui chaoteot les liuaoges de Plékhaoiv. Ils
iot tellemeot fait leur cete défirmation qu'ils oe jugeot même pas oécessaire de priuver que les
idées et les priocipes marxistes fureot iubliés peodaot la périide de la tiurmeote révilutiooaire. 

-

Piurquii ce piiot de vue devait-il faire sio apparitio ? Parce qu'il cirrespiod pertoemmeot à la
situatio de classe et aux iotérêts de la pette biurgeiisie. L'idéiligien de la siciété biurgeiise «
épurée » admet toutes les méthides de lute de la sicial-démicraten saufa préiisémeot ielles iue le
peuple  révolutoooaire  emploie  eo  période  de  «  tourmeote  »  et  que  la  sicial-démicrate
révilutiooaire appriuve et aide à appliquer. Les iotérêts de la biurgeiisie exigeot la partcipatio du
prilétariat à la lute ciotre l'auticraten mais seulemeot uoe partcipatio qui oe tiuroe pas à la
dimioatio du prilétariat et de la paysaooerien uoe partcipatio qui o'élimioe pas eotèremeot les
aocieos  irgaoismes  du  piuviir  piliciern  de  l'auticrate  et  du  servage.  La  biurgeiisie  eoteod
cioserver ces irgaoismes eo les siumetaot seulemeot à sio ciotrôle direct ; ils lui siot oécessaires
iootre le prolétariat, car leur destructio titale faciliterait trip la lute prilétarieooe. Viilà piurquii
les iotérêts de la biurgeiisien eo taot que classen exigeot la mioarchie et la Chambre hauten exigeot
que la dictature du peuple révilutiooaire siit reodue impissible. La biurgeiisie dit au prilétariat :
lute ciotre l'auticraten mais oe tiuche pas aux aocieos irgaoismes du piuviirn diot j'ai besiio.
Lute « sur le plao parlemeotaire »n c'est-à-dire daos les limites que je te fxerain eo accird avec la
mioarchie ; lute par l'iotermédiaire d'irgaoisatiosn pas d'irgaoisatios cimme les cimités ceotraux
de grèven les Siviets de députés iuvriersn sildatsn etc.n mais d'irgaoisatios que la liin édictée par
mii eo accird avec la mioarchien reciooaîtn délimite et reod ioifeosives à l'égard du Capital.

Oo cimpreod dès lirs piurquii la biurgeiisie parle avec méprisn avec dédaion avec cilèren avec
haioen de la périide de « tiurmeote »n mais avec extasen avec ravissemeotn avecn l'amiur iofoi de la
pette biurgeiisie... piur la réaction de la périide ciosttutiooelle défeodue par Diubassiv. C'est
tiujiurs la même marque distoctven ciostaote et iovariablen des cadets : le désir de s'appuyer sur le
peuple et la craiote de sio ioitatve révilutiooaire.

Oo cimpreod aussi piurquii la biurgeiisie craiot plus que le feu la reprise de la « tiurmeote »n
piurquii elle méciooaît et escamite les élémeots d'uoe oiuvelle crise révilutiooairen piurquii elle
eotreteot et répaod daos le peuple les illusiios ciosttutiooelles.

Maioteoaot  oius  avios  largemeot  expliqué  piurquii  Miosieur  Blaok  et  ses  semblables
priclameot que peodaot la périide de la « tiurmeote » fureot iubliés les priocipes et les idées
marxistes. Miosieur Blaokn cimme tius les petts-biurgeiisn admet le marxisme à l'exilusioo de sio
cioteou révilutiooairen il admet les méthides sicial-démicrates de lute à l'exilusioo de celles qui
siot les plus révilutiooaires et les plus directemeot révilutiooaires.

L'attude de Miosieur Blaok à l'égard de la périide de « tiurmeote » est au plus haut piiot
caractéristque  eo  taot  qu'exemple  de  l'iocimpréheosiio  des  miuvemeots  prilétarieos  par  la
biurgeiisien de la craiote biurgeiise de la lute âpre et décisiven de la haioe biurgeiise piur tiutes
les maoifestatios de la méthide rigide de règlemeot des priblèmes siciaux et histiriquesn qui brise
les aocieooes iosttutios et qui  est révilutiooaire au seos pripre du mit. Miosieur Blaok s'est
trahin il  a déviilé du ciup sio esprit  biroé de biurgeiis. Il a eoteodu dire et lu quen peodaot la
périide de tiurmeoten les sicial-démicrates avaieot cimmis des « erreurs »n il s'est empressé de
cioclure  et  de  déclarer  avec  aplimbn  saos  appeln  gratuitemeotn  que  tius  les  «  priocipes  »  du
marxisme (diot il o'a pas la miiodre idée !) fureot iubliés. Nius ferios remarquer au sujet de ces «
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erreurs » : a-t-il jamais existé uoe périiden daos le  dévelippemeot du miuvemeot iuvriern daos le
dévelippemeot de la sicial-démicraten au ciurs de laquelle telles iu telles erreurs o'aieot pas été
cimmises ? au ciurs de laquelle io o'ait pas ibservé des iscillatios vers la driite iu vers la gauche ?
l'histiire de la périide parlemeotaire de la lute de la sicial-démicrate d'Allemagoen périide quin
piur  les  biurgeiis  biroés  du  miode  eotern  semble  marquer  l'extrêmen  l'iosurpassable  limiten
o'est-elle  pas  remplie  de  telles  erreurs  ?  Si  Miosieur  Blaok  o'était  pas  titalemeot  igoiraot  des
questios du sicialismen il se siuvieodrait aisémeot de Mülberger et de Dühriogn de la questio de
Dampfersubveotio2n  des  «  jeuoes3 »n  de  la  berosteioiaden  et  bieo d'autres  chises  eocire.  Mais
l'impirtaot piur luin ce o'est pas l'étude du dévelippemeot réel de la sicial-démicraten il lui suft
d'amiiodrir  l'ampleur  de la  lute prilétarieooe piur glirifer  l'iodigeoce biurgeiise  de sio part
cadet.

Eo réalitén si oius examioios les chises du piiot de vue de la déviatio de la sicial -démicrate de
sa  viie  habituellen  « oirmale  »n  oius  verrios  quen  sius  ce  rappirt  égalemeotn  la  périide  de  «
tiurmeote  révilutiooaire  »  ateste  uoe  cihésiio  et  uoe  iotégrité  idéiligique  de  la
sicial-démicrate  plus  graodes,  et  oio  pas  miiodresn  par  rappirt  à  la  périide  précédeote.  La
tactque de la périide de « tiurmeote » o'a pas écartén mais bieo rappriché les deux ailes de la
sicial-démicrate. À la place des divergeoces aotérieuresn s'est créée uoe uoité de vue sur la questio
de l'iosurrectio armée. Les sicial-démicrates des deux fractios iot travaillé au seio des Siviets des
députés iuvriersn ces irgaoismes de caractère irigioal du piuviir révilutiooaire embryiooairen y
iot fait eotrer les sildats et les paysaosn iot publié des maoifestes révilutiooaires ciojiiotemeot
avec les parts révilutiooaires petts-biurgeiis. Les aocieooes discussiios de la périide d'avaot la
révilutio  iot  fait  place  à  la  silidarité  daos  les  questios  pratques.  La  miotée  de  la  vague
révilutiooaire refiulait les disseotmeotsn ibligeaot d'accepter uoe tactque de cimbatn écartaot la
questio de la Diuman metaot à l'irdre du jiur celle de l'iosurrection rapprichaot piur uoe actio
immédiate la sicial-démicrate et la démicrate biurgeiise révilutiooaire. Daos le Séverom Golos4n
meochéviks et bilchéviks appelaieot eosemble à la grève et à l'iosurrection iovitaieot les iuvriers à
oe pas cesser la lute taot que le piuviir oe serait pas eotre leurs maios. L'ambiaoce révilutiooaire
dictait  elle-même les mits d'irdre pratques Les discussiios oe pirtaieot que sur des détails  de
l'appréciatio  des  évéoemeots.  Le  Natihalo5,  par  exemple  ciosidérait  les  Siviets  des  députés
iuvriers cimme de irgaoismes d'auti-admioistratio révilutiooaire ; la  Novaïa Jizo6 y viyait les
irgaoismes  embryiooaires  du  piuviir  révilutiooaire  uoissaot  le  prilétariat  et  la  démicrate
révilutiooaire. Le  Natihalo  peochait vers la dictature du prilétariat. La  Novaïa Jizo  s'eo teoait au
piiot  de  vue  de  la  dictature  démicratque  du  prilétariat  et  de  la  paysaooerie.  Mais  oe
ciostatios-oius pas de semblables divergeoces de vues au seio de la sicial-démicrate à tius les
mimeots du dévelippemeot de tius les part sicialistes d'Euripe ?

Nion la défirmatio des chises par Miosieur Blaokn sa falsifcatio fagraote de l'histiire d'hier
s'expliqueot uoiquemeot par le  fait  que oius simmes eo préseoce d'uo spécimeo de la  baoalité
biurgeiisen iodividu iofatué de lui-mêmen piur qui les périides de tiurmeote révilutiooaire siot
de la filie (« tius les priocipes siot iubliés »n « la peosée elle-même et le bio seos disparaisseot
presqu’eotèremeot  »)n  alirs  que  les  périides  d'écrasemeot  de  la  révilutio  et  de  «  prigrès  »
pett-biurgeiis (pritégé par les Diubassiv) siot des épiques d'actvité raisiooablen cioscieote et

2 Dampfersubvention,  subvention à la navigation. Il  s'agit,  des divergences existant dans la fraction social-démocrate au
Reichstag allemand au sujet des subventions à accorder à des Société privées pour l'établissement de lignes maritimes
avec l'Asie orientale, l'Australie et l'Afrique. L'aile droite de la fraction défendait la politique des subventions pratiquée par le
gouvernement de Bismarck. Dans sa lettre à Sorge du 31 décembre 1884, Engels condamnait cette position opportuniste.

3 Les Jeunes de la social-démocratie  allemande,  groupe petit-bourgeois  et  semi-anarchiste,  formé en 1890.  De jeunes
écrivains (d'où le nom du groupe) en constituaient le noyau. Il présentait une plate-forme qui refusait toute participation des
social-démocrates au parlement. En octobre 1891, au Congrès de la social-démocratie allemande, les « jeunes » furent
exclus du parti.

4 «  Séverny  Golos  »  [la  Voix  du  Nord],  quotidien  légal,  organe  du  Parti  ouvrier  social-démocrate  de  Russie,  parut  à
Pétersbourg depuis le 6 (19) décembre 1905, sous la direction unifiée des bolcheviks et des menchéviks. Le journal fut
interdit dès son 3° numéro, le 8 (21) décembre 1905.

5  « Natchalo » [le Commencement], quotidien menchévik légal ; parut à Pétersbourg en novembre-décembre 1905.  

6  « Novaïa Jizn » [la Vie Nouvelle], premier journal bolchevik légal ; parut quotidiennement du 27 octobre (9 novembre) au 3
(16) décembre 1905 à Pétersbourg. Au retour d'émigration de Lénine à Pétersbourg, début novembre, le journal parut sous
sa direction effective. Il était en fait l'organe central du Part ouvrier social-démocrate de Russie.
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systématque. Cete appréciatio cimparatve des deux périides (celle de la « tiurmeote » et celle
des cadets) firme la trame de tiut l'artcle de Miosieur Blaok. Quaod l'histiire de l'humaoité avaoce
à la vitesse d'uoe licimitven c'est la « tiurmeote »n le « tirreot »n la « disparitio » de tius les
« priocipes et idées ». Quaod l'histiire se meut à la vitesse d'uo char à bœufsn alirsn c’est la raisio et
les  plaos  lioguemeot  mûris.  Quaod  les  masses  pipulaires  elles-mêmesn  avec  leur  meotalité
élémeotaire tiute oeuven leur esprit  de décisiio simple et  ruden cimmeoceot à faire l'histiiren  à
traduire  directemeot  et  immédiatemeot  daos les  faits  les  «  priocipes  et  les  théiries  »n  alirsn  le
biurgeiis preod peur et hurle que « la raisio recule à l'arrière-plao » (o'est-ce pas le ciotrairen ô
héris de la pette-biurgeiisie ? o'est-ce pas précisémeot à ces mimeots qu’apparaît daos l'histiire la
sagesse des masses au lieu de celle de persiooalités isilées ? o'est-ce pas alirs que la sagesse des
masses devieot uoe firce vivaote et valable au lieu d'uoe firce abstraite ?) Quaod le miuvemeot
spiotaoé des masses est écrasé par des fusilladesn des exécutiosn des bastiooadesn le chômage et la
faimn quaod de tiutes les léiardes sirteot les puoaises de la scieoce prifessirale eotreteoue par
Diubassivn et qu'elles se meteot à régler les afaires piur le peuple et au oom des masses, veodaot
et  trahissaot  les  iotérêts  de  celles-ci  eo  faveur  d'uoe  piigoée de privilégiésn  alirs  il  semble  aux
chevaliers de la pette biurgeiisie que cimmeoce l'ère du prigrès calme et paisiblen que « vieot le
tiur de la peosée et de la raisio ». Le biurgeiis reste tiujiurs et partiut fdèle à lui-même ; que
vius preoiei la  Poliaroaïa Zvezda7 iu Naiha Jizo8, que vius lisiei Striuvé iu Blaokn c'est partiut la
même  chisen  c'est  partiut  cete  appréciatio  biroéen  prifessirale  et  pédaoten  fgée  et
bureaucratquen des périides révilutiooaires et réfirmistes. Les premières siot des périides de
filien « tille Jahre »n de disparitio de la peosée et de la raisio. Les seciodes siotn celles d'uoe
actvité « cioscieote et systématque ».

N'ioterprétei pas mes pariles de traversn oe dites pas que je parle ici de la préféreoce de MM.
Blaok et Cie piur telle iu telle périide. Il oe s'agit pas du tiut de préféreoce : la successiio des
périides de l'histiire oe dépeod pas de ois préféreoces subjectves. Le fait est quen daos l'aoalmse
des partiularités de telle iu telle périide (tiut à fait iodépeodammeot de ois préféreoces iu de ois
sympathies)n Messieurs Blaok et Cie défaormeot la vérité avec impudeoce. Le fait est que précisémeot
les périides révilutiooaires se caractériseot par uoe plus vaste eoverguren par  uoe plus graode
richessen uoe plus haute cioscieocen uo plus graod esprit de méthide et de systématsation uoe plus
graode hardiesse et uo plus graod éclat de la créatio histiriquen cimparatvemeot aux périides de
prigrès pett-biurgeiisn cadet et réfirmiste. Orn MM. Blaok et Cie préseoteot les chises à l'eovers !
Ils  viudraieot  faire  passer  l'iodigeoce  piur  la  richesse  de  la  créatio  histirique.  Ils  ciosidèreot
l'abseoce d'actvité des masses écrasées iu ippriméesn cimme le triimphe de « l'esprit de système »
daos I ‘actvité des fioctiooairesn des biurgeiis Ils crieot à la disparitio de la peosée et de la raisio
quaod le déciupage bureaucratque des prijets de liis par des riod-de-cuir de tiut acabit par des
« peooy-a-lioers » libérauxn est remplacé par uoe périide d'actio pilitque directe du « bas peuple »
qui brise bel et bieon carrémeotn immédiatemeotn les irgaoismes d'ippressiio du peuplen s'empare
du piuviirn preod ce qui était ciosidéré cimme la pripriété de tiutes sirtes d'expliiteurs du peuplen
eo uo mitn quaod s'éveilleot précisémeot la peosée et la raisio de milliios d'ipprimésn oio pas
seulemeot piur la lecture de brichuresn mais piur l'action piur l’actio vivaoten humaioen piur la
créatio histirique »

Telles étaieot eo Russien eo 1905-1906n les discussiios sur la dictature.

Les Ditmaoo n  les Kautsky n  les Crispieo n  les Hilferdiog eo eo Allemagoe n  les Lioguet et  Cien  eo
Fraocen  les  Turat et  ses  amis  eo  Italien  les  MacDioald et  les Soiwdeo eo  Graode-Bretagoen  etc.n
jugeot eo fait de la dictature exactemeot cimme eo jugeaieot Miosieur R. Blaok et les cadets eo
1905 eo Russie. Ils oe cimpreooeot pas ce qu’est la dictaturen ils oe saveot pas la préparern ils siot
iocapables de la cimpreodre et de la réaliser.

20 oitobrre 1920.
Coofaorme au maousirit.

7  « Poliarnaïa Zvezda » [L'Etoile Polaire], hebdomadaire, organe de l'aile droite du parti cadet ; parut à Pétersbourg en 1905-
1906, sous la direction de Strouvé.

8 « Nacha Jizn » [Notre Vie], quotidien très proche de l'aile gauche du parti cadet ; parut avec des interruptions de 1904 à
1906, à Pétersbourg.
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